
Dimanche Carême 5 A 
Jésus n’a jamais caché son affection pour la fratrie de Béthanie. Ce sont eux 
qui l’accueillaient très certainement lorsqu’Il montait à Jérusalem. Un jour, il 
reçoit un message : “Celui que tu aimes est malade.” Peu de temps après, 
Jésus se met en route pour Béthanie. 

À son arrivée, Lazare est déjà mort. Marie, sa sœur la plus jeune, est 
inconsolable. Devant ses larmes, Jésus ne peut se contenir et pleure aussi. 
“Voyez comme il l’aimait !” Jésus ne pleure pas seulement sur le départ 
d’un ami proche : son âme se déchire devant l’impuissance des hommes 
devant la mort. Nous avons tous au plus profond de nous un désir de vie 
insatiable. Pourquoi la mort ? 

L’Homme d’aujourd’hui — comme celui d’hier — a dans son cœur une 
question sans réponse : que va-t-il advenir de chacun de nous ? Que 
pouvons-nous faire face à la mort ? Nous rebeller ou nous démoraliser ?

La réaction la plus commune est “d’oublier” et de poursuivre son chemin. 
Mais ne sommes-nous pas appelés à vivre de façon lucide et responsable ? 
Ou n’y aurait que pour notre fin où il nous faudrait cultiver l’inconscience ? 

Face au mystère de la mort, il est inutile de s’appuyer sur des dogmes 
scientifiques ou religieux. Ils ne peuvent nous guider au-delà des limites de 
cette vie. Si la raison affirme que la mort est définitive, la raison dit 
d’elle-même qu’elle est limitée.1

Nous chrétiens n’en savons pas davantage que les autres sur “l’autre vie”. 
Nous devons nous approcher avec humilité de la réalité toujours voilée de 
notre mort. Mais nous pouvons le faire à partir d’une confiance radicale 
en la Bonté Infinie de Dieu que nous révèle Jésus. 

Cette confiance ne peut être appréhendée de l’extérieur, mais de l’intérieur 
par celle ou celui qui a répondu avec une foi toute simple à la question de 
Jésus : "Je suis la résurrection et la vie, crois-tu cela ?”

Une Résurrection à vivre et à faire vivre dès maintenant. Une Résurrection où 
Jésus ne nous veut pas seulement “spectateurs” passifs, mais 
“acteurs” engagés.
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Dimanche Carême 5 A 
“Enlevez la pierre […] Déliez-le…” On ne peut prétendre accéder à la Vie 
de Dieu sans d’abord accueillir sa Miséricorde et la faire vivre dans nos 
gestes en enlevant les pierres tombales et les bandelettes qui entravent 
tant de femmes et d’hommes encore aujourd’hui. 
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